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L'OBSERVATEUR.

ToME IL SAMEDI, 26 MARS, 1831. N. 12.

HISTOIRE DU CANADA.

(Co -rZurTIO.)

DANs la session de-la législature de 17SS furent passées les

ordonnances " pour régler plus amplement et étendre davanta-
ge le commerce intérieur de la province ;-' Pour l'arrange-
ment et le recouvrement facile des dettes actives de la couronne
provenant du transport des effets de commerce sur les lacs in-
térieurs ;-"l Pour avancer et faciliter la navigation intérieure;
-" Pour régler le pilotage dans le fleuve St. Laurent, et em-
pêcher les abus dans le port de Quiébec ;-" Pour régler les pê-
ches dans le fleuve St. Laurent, les baies de Gaspé et des Cha-
leurs,'l'île de Bonaventure, &c ;-" Pour empêcher qui que ce
soit de pratiquer la médecine et la chirurgie dans la province
de Québcc, ou la profession d'accoucheur dans les villes de
Québec et de Montréal, sans permission."
* Il s'était élevé des plaintes au sujet de l'ordonnance concer-

nant les avocats, procureurs et notaires, qui devaient à l'avenir
faire preuve d'un apprentissage de cinq années, avant d'obtenir
la permission de pratiquer, (onu, pour parler avec plus de jus-
tesse, d'avoir droit d'être reconnus comme autorisés à le faire,
par une commission du gouverneur) ; on avait représenté que
l longueur de l'apprentissage ne signifinit rien au fonds ;-qu'un
individu pouvait apprendre moins en cinq ans, qu'un autre 'en
deux ou trois ; qu'il ne fallait pas autant de temps a une per-
sonne instruite pour se mettre en état d'exercer convenablement
une de ces professions,qu'à une autre qui n'aurait pas fait d'é-
tude ; enufin que l'essentiel était que le candidat donnât des

preuves stiflisantes de sa capacité. L'ordonnance concernant la
pratique de la médecine et le la chirurgie semble avoir été
conçue dans le sens de ces représentations : elle porte que,
" plusieurs inconvéniens étant arrivés aux sujets de sa Majesté
en cette province, de ce que des personnes ignorantes prati-
quent la médecine et la chirurgie, il est ordonné que qui que

ce soit ne pourra, sous aucun prétexte, vendre ou distribuer
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des médecines en détail, ni en ordonner pour les malades, dont
iL tirera aucun profil, ni exercer la médecine et la chirurgie
dans la province ni la profession d'accoucheur- dans les villes
et fauxbourgs dé Québec et Montréal, sans en avoir auparavant
obtenue la permission du gouverneur ou du commandant en chef,laquelle ne pourra être obtenue avant que celui qui la demandera
ne présente tni cer./ical qu'il a été exanminé et approuvé par ceux
que le gouverneur ou le commandant en chef pourra nommer
pour l'examiner et s'informer dle ses connaissances et de ses ta-
lens dans la médecine, la chirurgie et la pharmacie, ou dans la
profession d'accoucheur, et que copie de tel certificat sera an-
nexée à la permission, laquelle sera enrégistrée au greffe de la
paix du district ou réside celui qui veut pratiquer, à peine
d'une amende de vingt livres pour la première -contravention,
de cinquiante livres. pour la seconde, et de cent livres et trois
mois d'emprisonnement, pour chaque contravention subsé
queute."

Ceux qui ont,été gradués dans une université quelconque
doivent comme les autres obtenir la permission de pratiquer,
maris spnt exemptés.de l'obligation de subir un examen. Leq
Médecins et chirurgiens.de l'armée et de la marine n'ont pas
besoin de la permission du gouvernieur

Une autre Qrdonpance de la session de 1788 est celle C quichange la présente méthode de.fIxer les menoires aux traînes.et
aux cariolgs, pour remédier aux inconvénieus qui résultent des
cahots, ou bancs de neige.qui se forment sur les chemins d'hi-
ver." JLexécution de cette ordonnance eût eu -très probable.
ment l'effet désiré, ; mais comme l'usage qu'elle abolissait ré-
gnait d.e temps immémorial chez tous les habitans de la province,
et qu'on ne les avait pas convaincus d'avance qu'il .leur eût'été
avantageux de. le changer, on s'apperçut bientôt qu'elle était
inexécutable, et elle fut révoquée dans la session suivante.

L'ordonnance " pour régler plus eflicacement la milice de la
province, et la rendre d'une utilité plus générale," fut amen-
dée, dans la même session de 17$9 ; mais elle n'en .devin.t,ni
moins oppressive, ni plus compatible avec l'état de paix et de
tranquillité doutjouiss.ait la. province.

* « Parmi les maux nombreux de la présente constitution arbitraire du
Canada, est-il dit dans un journal de Londres du 4 Décembre 1790, ondoit compter en premier lieu les lois de la-milice. Y a-t-il-rien de plusrévoltant pour un sujet britannique que d'ére forcé (presed) au service
militaire sous peine d'amende et d'emprisonnement? N'est-ce pas mettre
les citoyens dans un état pire que celui d'un simple soldat ? Quand celui-ci s'engage dans l'armée, il le fait volontairement ; mais par les lois pré-sentes du Canada, les citoyens sont obligés à un devoir militaire sans ydonner.l'ombre de leur cosentement, soit médiatement, ou immédiate-ment.



Par uno ordonnance de .la session de 17S7, -le gouverneur
étaita utorisé à former ýdans la provinCe, d(é béé, dé avis
et conseitement lu cnseil, un ou plusieirs districs (iàférietirs,)

par letti-s-,ateiltes, sous le grand scoau de la province, et

" parce que plusieurs milliers de loyalistes et autries, s'ét irt

tablis dlans les pay cen hât, au-dessus de Montréal, et dans

les baies de Gaspe et des Chaleurs, aii-dessdtis de Québeè"

Lord Dorchester en avait établi cinq, auxquels il avait'donné

les noms de Gaspà,. Lunebourg, Mecklembourg, Nassau et

Hesse. Dans la session .de 1789, il fut passe une ordonnance

!. pour pouriroir plus efficacement àI'administration de la jus-

tice dans les nouveaux districts." Ily est. dit, entr'autres cho-

ses, que 'comme les districts de Lunebourg, Mecklembourgl

$assau,; Flesse et Gaispé, seront probablement habités en nia-

jeure partie par des sujets nés dans les anciens domaines ie la
couronne de la Grande-Bretagne, dans les causes qui séront

ci-ap.rès poursuivius et jugées dans l'un ou l'autre'des dits riu-

veaux districtsý lorsqu'il ne s'agira point d'un titre de proprwt,

aucune preuve qui sera offeirte dans telle cause, qui sera sufl-

sante poulr appuyer le point que l'on veut prouver, ne sera re-

gardée comme inadmissible, soit qu'elle soit offerte d'après les

lois anennes et actuelles de la provinêe, ou d'après les lo.s.
d'Angleterre."

AC'ontinuer.)

VARIE'TE'S.

Usage d'un chapau..-Il devrait être aussi généraieinent

connu que possible, qu'un chapeau peut servir ci plusieurs

cas de préservateur temporaire de la vie, a ceux qui courent

risque de se noyer, s'ils font attention aux directions suivantes :

Lorsqu'un homme se trouve dans l'eau, ou près d'y tomîberi

qu'il prenne son chapeau éntre ses deux mains, le place sur

l'eau, et s'appuie le menton sur la forme. Pam ce moyen, la

quantité d'air contenue dans la cavité du chapeau sera sufhsante

pour tenir la tête au-dessus de l'eau pendant plusieurs heures,

ou jusqu'à ce qu'il soit venu du secours.

La Philosophie.-J'ai toujours préféré les hu'mbles destinéës

de la vie privée à toute dignité qui ne pourraitêtre obtentc que

par le sacrifice des principes. J'ai toujours pensé, et je pense
encore que, pour une âme bien gouvernée, le bonheur nedé-

pend Ii du rang ni. de lafortune. Le plaisir qui un prbvieit

cesse avec la.nouveiauté, et l'homme retombe dans ses prcntemi.S

sentinens et ses habitudes. Ma philosophie, toute h uiblo qu'e o



est, m'a appris à envisager,non pas, à la vérité,avec mépris; mais
avec indifférence, tout ce que la fortune, la faveur d'une cour, ou.
ce qui est encore plus captivant, quoique plus capricieux, l'ap-
plaudissement de la multitude, peuvent procurer, ci compa*
raison d'une conscience approbatrice, dans 'Faccomplissement
des devoirs de la société. Discours de Sir James Scarlell..

.Antiquits.-Il y a quelques jours, comme un homme labou-
rait dans un champ, à Downslaw, dans le Berwickshire, la cha-
rue vint ei contact avec une grande pierre, qui-ayant été dé-
placée, se trouva être la couverture d'un cercueil de pierre bien
construit, contenant une quantité de terre et des os humais.
En ôtant le contenu avec une pêle, le laboureur tourna les frag-
mens d'une urne romaine: la surface extérieuie est joliment
marquée et de la couleur de la brique rougie a-feu : l'intérieur
est de couleur d'ardoise ou bleue foncée. La situation est éle-
vée, et tout près du lien où le cercueil a été trouvé, il yta un
monceau de terre d'environ six ou sept verges de diamètre, et
élevé de cinq, pieds au-dessus du sol environnant. Il y'a sur
cette butte une demi douzaine d'arbres. Il est probable que ce
monunment a été élevé pour commémorer quelque action remar-
quable du personnage renfermé dans le cercueil dont nois ve-
uions de parler. Caledoniain Mercury.

La semaine dernière, un travailleur, en ôtant la terre de des-
sus la surface d'une carrière, frappa et brisa avec sa pêle deux
urnes contenant des cendres. Il ci ramassa une troisième in-
tacte ; et en levant une, grande pierre plate, qui se trouvait au-
près, il cri trouva une autre dessous, qui était creusée et conte-
nait des pièces de monnaie de cuivre. Les inscriptions sont
devenues illisibles, mais elles paraissent être en langue anglaise ;
et d'après la forme des lettres,[on peut les rapporter au quinziè-
nie siècle. On voit sur une face un vaisseau, et sur l'autre un
bouclier ci forme de lozange, avec quatre f.eurs de lys. Glas-
goo lronice.

En Janvier 1751, il fut fübriqué àù Leith une bouteille en
forme de globe, capable de contenir deux bariques. Ses di-
mensions étaient de quarante-deux pouces sur quarante. Cet
immense vaisseau est le plus grand qui soit sorti d'une manufac-
ture de verrerie.

Réòrme parlementaire.--Nous ne disons pas que le duc de
Wellington appuiera le plan de réforme du comte Grey, car
nous ignorons quel est ce plan, et s'il doit être appuyé;
mais nous dirons que le duc de Wellington ne pourra ni ne
voudra risquer une convulsion, en s'opposant à une réforme
quelconque. Une convulsion ! Oui, une convulsion. Les cri



nemis de la réforme sont-ils assez stupides pour supposer qu'il
n'y a pas dans le pays généralement, et parmi les classes éclai-
rées et moyennes surtout, un sentiment bien prononcé en fa-
veur d'une réforme modérée, une forte détermination. de voir
tôt ou tard la poussière et l'ordure du présént systême repré-
sentatif enlevées et balayées. Les einemis de la réforme s'i-
maginent-ils pouvoir étouffer l'opinion publique, comme les ba-
rons d'autrefois l'auraient étouffée au moyen de leursbandes ar-
mées ? Nous.somnies dans le siècle de l'intelligence et de l'in-
dustrie. La partie'respectable du clergé,, les gens instruits de
toutes les classes, lesunégocians, leg manúfacturiers, les commer-
çants, voient l'importance de la crise ils demandent une ré-
formé rmodérée, raisonnable, cons6rvatride* et ils l'aùront. Sans
une réforme, il y aurait'une révolution ; car l'effet d'une oppo-
sition à la réforme, si elle réussissait pour quelques aunées, se-
rait de faire lever les basses classes en massé; et quande dégou-
tées, les parties réellement conservatrices, les classes moyennes
et éclairées, se tiendraient à l'écart, 'effusion du sang, l'anar-
chie et toutes les horreurs d'une révolution deviendraient iné-
vitables. Et le duc de Wellington est-il homme à nous mettre
dans ce péril ? Nous répondons que non ; 'et le duc nous re-
merciera dé l'avoir défendu contre ses faux amis ét ses flatteurs.
Quant à sir Robert Peel, il peut être opposé à une réforme im-
modérée ; car quel homme sensé 'ne le serait pas .f mais il ne
s'opposera jamais à un plan raisonnable pour améliorer la re-
présentation du peuple. Courier.

CONGRESNATIONAL DE LA BELGIQUE.
Dans la séance du 29 Janvier, M. Vilain XIV lut une lettre

du gouvernement provisoire, à laquelle était joint l'extrait sui-
vant du protocole des conférences tenues à Londres le 20 Jan-
vier.

" Les plénipotentiaires ont jugé indispensable de poser avant
tout la base des limites qui doivent séparer à l'avenir le terri-
toire belge du territoire hollandais. Des propositions à cet eflèt
ont été mises devant eux par chacune des parties. A près les
avoir discutées murement, ils sont convenus de la base sui-
vante.

Art. 1. Les limites de la Hollande comprendront tous -les
territoires, forteresses, villes et places qui appartenaient à la ci-
devant -république des Provinces-Unies des Pays-Bas en l'au-
née 1796.

Art. 2. La Belgique sera formée de tout le reste des territoi-
res qui furent compris sous la dénomination de royaume des



Pays-Bas, dans le traité de 1815, excepté le grand-dsché de,
Luxembourg, qui étant possédé par les princes de la maison de
Nassau, en vertu d'un litre différent, forme et coninuera àý for-
mer une partie de la confédération gernianique.

Art. 3. .11 est entendu que les dispositions des articles 108 et
117 inclusivementde l'acte général du congrès de Vienne, à l'é-
gard de la libre navigation des rivières, seront applicables à
celles qui traversent les territoires de la H ollande et de la Belgi-
que.

ArL 4. Comme néanmoins il peut résulter de la base posée
dans les articles I et ! que la Hollande ou la Belgique pourrait

posséder des portions de.territoire dans les limites de l'autire, il
sera effsectué avec l'aide des cinq puissances tels échanges et au-
tres arrangemens entre les- deux puissances qui pourront leur
assurer réciproquement.une contiguité de possession, et une li-
bre communication entre les villes et les rivières comprises en-
dedans de leurs frontières respectives.

Etant convenus le ces premiers articles, les plénipotentiaires
sont unnimement d'opinion que les cinq puissances doivent-à
leurs intérêts bien entendus, a leur union, à la.tranquillité de
l'Europe, et à l'accomplisemnenit de leurs vues, telles qu'expo-
sées dans leur prntocnle: du 20 DéceImb-e, une manifestation
solennelle, une preuve évidente de leur ferme résolition de ne
chercher dans les arrangenens relatifs a la Belgiquie, ni:dansq
les circonstances qui .en peuvent provenir, aucune augmenta.
lion de territoire, (grande générosité de la part de l'ngleterre,
de l'Autriche et de la Russie,) aucune influence exclusive,
aucun avantage séparé, et de fournir à ce pays lui-même, ainsi
qu'ài tous les états environnants, les plus fortes garanties (le sé-
curité et de repos. ("est en conformité de ces maxinues, et
avec ces intentions salutaires, que les plénipotentiaires ont- ré-
solo d'ajouter aux articles précédents ceux qui suivent.

Art. 5. La Belgique, dans les limites à décréter, et tracées
conformément à la base posée dans les articles I et 2 de ce pré-
sent protocole, formera un état perpétuellement 'neutre. Les
cinq puissances garantisssent cette neutralité perpétuelle, ainsi
que l'intégritó et l'inviolabilité du territoire dans les limites ci-
dessus mentionnées.

Art. 6. Par une juste réciprocité, la Belgique sera tenue
d'observer la même neutralité envers les autres états, et de ne
faire aucune tentative contre leur tranquillité intérieure ou ex-
térieure.

La lecture de ce document a excité une extrême agitation,
tant dans le corps lu congrès que dans les galeries. 1

M. de Robaulx s'étant levé pour s'adresser au congrès, plu-
sicurs députés se sont récriés contre l'interruption de la question



alrs- discutée, savoir le choix d'un chef pour l'état. Ayant
obtenu'dfêtre entendu, M. Robaulx a fait la proposition sui-
vante: "Considéiant la commirnication qui vient de nous être
faite du protocole du 20 Janvier ;- considérant que si une telle
décision des puissances pouvait avoir eflet, elle priverait la
Belgique d'une partie de son.territoire, et particulièrement de
la rive gauche de ['Escaut, d-uie partie du Limbourg et du
Luxembourg; considérant que si le congrès n'en *venait pas in-
contineùt à une décision qui serait un protèt contre celle des
puissances, et garantirait l'intégrité du territoire de la Belgi-
que, il en résulterait que les députés envoyés par le Luxen-
bourg et les autres proinces qu'on se propose de détacher de
la Belgique, ne pourraient plus siéger dans-le congrès ; pour
ces raisons et d'autres qui seront expliquées plus tard, j'ai l'hon-
neur de proposer au congrès d'émaner un' décrêt qui soit en
harmonie avec les intérêts du pays, maintienne la dignité na-
lionale, et proteste énergiquement contre l'intervention étran-
gère."

Plus de cent membres se levèrent pour seconder la proposi-
tion. Une excessive agitation approchant du tumulte continua
à régner.

M. de Stassart ne s'opposait pas à la nomination d'un comité,
mais il pensait que le choix d'ui souverain était le premier ob-
jet qui demandait l'attention (lu congrès.

M. de Robaulx allégua au soutien de cette proposition que
les puissances cherchaient à entraver les procédés dut congrès
et à l'empêcher d'élire un souverain, et pressa le congrès de
protester devant la nation et l'Europe contre uie intervention
qni sappait l'indépendance nationale et la liberté que les Belges
avmient acquise au prix de leur sang.

Le tumulte continuant, et les personnes qui étaient dans
les galeries y prenant part, le président: menaça de rompre la
séance, si l'ordre n'était pas rétabli.

M. Van de Weyer considère que le protêt est urgent, et ap-
prouve la nomination d'un comité qui se réunirait après que la
séance, serait close.

M. Nothomb est d'opinion que, sans un protêt, lui-même et
plusieurs autres députés, qui représentnet des lieux qu'on se pro-
pose de séparer de la Belgique, ne pourraient pas continuer
t siéger dans le congrès.

M. H-. de Brouchère propose que le protêt soit voté par ac-
clamsiations.

Le président est d'avis qu'un tel plan serait dangereux.
Ni François convient avec M. Nothomb que les députés pour

le Linbourg et le Luxembourg ne pourraient pas ioter pour le
choix d'un souverain, si le protêt n'avait pas lieu.



M. Delecew diffïre <le cele opinion : les membres tiennent
leur mandat du peuple, et peu importe ce qu'on. a pu penser
dans la conférence de Londres sur le sujet.

Après que plusieurs autres membres eurent parlé, et tous en
faveur du.protêt, il fut nommé un comité, qui devait s'assem-
bler le soir, et faire son rapport le lendemain.

Le décrêt relatif au serment du souverain fut alors mis aux
voix et adopté, après quoi les débats recommencèrent sur le
choix du chef de l'état.

M. de Langhe soutient le duc de Leuclitemberg.
M. de Blarguies dit que si la Belgique avait uneè population

du 30,000,000 d'tres, elle ne recevrait pas de pareilles notes
diplomatiques. Puisque ce n'est pas le cas, elle doit recher-
cher l'alliance d'un pays.qui a 32,000,000 d'haabitans, en élisant
le duc de Nemours.

M. C. Lecocq parle pour le duc de Leuclitemberg, et M.
Pinnez pour le duc.de Nemours.

M. Lebeau ne voit que trois combinaisons possibles, savoir:
le prince d'Orange, le duc (le Nemours et le duc de Leuch-
temberg. Ayec le prince d'Orange, il y aurait une guerre ci-
vile ; avec le duc (le Nemours, une guerre générale et immé-
diate ; avec le duc de Leuchtemberg, une guerre seulement pos-
sible. La Belgique n'a qu'un choix entre plusieurs mmix, et
doit choisir le moindre. L'hon. député réprouve en termes
énergiques la conduite des:puissances et la politique du cabinet
Ifrançais, et laisse entrevoir qu'il est convaincu que la France à
l'intention secrète de s'emparer de la Belgique.

M. Delovarde argumente en faveur du duc de Nemours;
MM. Vilain XIV et Rodenbach en font de même pour le duc
de Leuchtemberg.

La discussion fut alors interrompue par un message-du gou-
vernement provisoire, communiquant la lettre suivante de M.
Sébastiani i à M. Bresson :

" M oNsIEU R-J-Je me hâte <le répondre à votre lettre <lu 24.
Le conseil dlu roi, qui s'est assemblé aujourd'hui a été unanime
quant à la nécessité de déclarer au gouvernement provisoire,
que le gouvernement français regarderait comme un acte d'hos-
tilité contre la France le choix du duc ce Leuchtemberg pour
remplir le trône de la Belgique ; et dans le cas où, nonobstant
cette déclaration, le congrès procéderait à une telle élection,
vous quitterez Bruxelles incontinent."

M. de Surmont parla ei faveur du duc de Nemours, après
quoi le congrès s'ajourna.

Durant toute la séance, la salle avait été encombrée de spec-
tateurs, et la garde civique avait été augmentée afin d:emnpê-
cher le désordre. Cette précaution était devenue nécessaire en



conséquence d'un qu'il y 0diit ét lahuit préc.è
dênté, et de 1%à'is qu'où avait reçu que les ouvriers-des filu-
bourgs devaient entrer dans li ville avee la bannière d'Otangé
et en criant. " Vive les Nàasauz"

D'après une lettre écite de Bruielles l mêeie jour à 9 hîeu±
res du soir, et publiée dans le Constitutionnd, la ville aurait été
alors duûs une grande agitationt: ù rasseiblement de six à
huit tnille individus se serait prinée dans les rues ri criant .
"Vive le duc de Leucltermbbrg, et eh bliàntàñt l Beè/n*ihmi:è..

Dans la séance du 30 Jañier, l! ôiuîté iibinniÉ la vdille fit
un rapport recotirnandant nil protêt contre le ptotôtöle du 20
Jànvier. La discussion de de rapport à été teinise, ét l'ôn a de

iouveau ilébàttut la question du choit d'un sbuverain, pbndàîît
trois heutes et dCmie, sans cin véfit àinhe dédision. Oh ieil-
tionué, dit le correspändant 1xxrisién dit Jborn&l diu fre,
côïnmne Une circohstaucè siôgülii-e, qùe M. Sevan, édnuu lar
la loyauté des ses pirilipes republiciis, äi chaudeiàent ioutéeu
le prince français. Il observa que le prince de Lenchteinbeg
ls jetterait, (en cbnséquente le l'ôppôsitidn du gouvernêfnent
français) dans les brà de lh Sâiâfc A illiine ; il nous entraine-
rait, dit-il, dans urieguerre coitre la Ftùncé, contre la Frtribe
sans laquelle nous qui siégeoni tfdiéintähht ibi paisiblement §ëà
Tions ou eêxéutês ou fugitifs. Guetre pour guerr,é jY ré-
rerais une guerre ated la Frànîes à une güei-é dMire la FrätIxie.
Dans la même séance, u auti-miéirbïè insihua qù6 là párti dé
Neàloutr cachait l'atière pesiée d'uiñ réünioi A la Faxe ;
ce qui fut iautettent abtredit pur plusiëurs munem bis.

POLOGNE.
Le dictateur Cllopicki a été réiplhé par le générâd tdicki

guet-riér habile, mnhi& âgé.
Des lëttres de Ciàôåòié du 16 .Janviier disent : " épuis le

coiiiinónceniejt de la révolutiòn, là fètrihiiatifîö a été éžtrême
à Cracnyie. Cétte ville s'est jôitie aux Pôiônàis ; le peuple i
déiosé le séñát, et ls ibnenriès dé de, ëôrp i ont cherdhé &±
luir âUt été âtétts. L'enthóiasminen favéur de l'indépuxdancê
de là Polognc est porté an phrs lant dgré. Todtäs le n fàtiillés
aisées vendent Idur vaisselle, pour elé invoyr e lrotiuit Var-
sovië. L'usage de cuillères d'argent est régád léë comminió iíe
chose hliöteuse, et l'ofi ic se sert plus que de cuilèxcs de bois".

Il est dit dans une lettre des frontiéiés dé la Polôêuîe, datée
du 18 : " On est génétitnd tnt pa-uadé ici que tôît iérange-
maîét axtlual aivec 1 pimperent Nieliolâs est iaisnt liôîs.de
questina. La sétlstrition des bieí; du prifidë Ciüt&idky,



situées dans.les anciennes provinces de la Pologne, et la trans-

portation de 300 étudians de Wilna dans l'intérieur de l'empire,
sont des mesures qui indiquent qu'il sera employé des moyens
de rigueur. et quelle résistance l'infortunée Pologne, affaiblie

par les di5sentions intérieures, peut-elle opposer a une armée

russe de 180,000 hommes ?
On lit dans une luttre de Varsovie du 20 : Dix sept nou-

veaux régimiens de gardes nationales mobiles se forment, et le

12e régiment de ligne a été doublé. Soixante jeunes femmes

ont demandé au gouvernement la permission de former un corps.
Un moine du palatinat de Plosk, armé d'une lance, d'un sabre

et d'une paire de pistolets, qui est arrivé avec une bande d'im,

surgens, a été reçu avec des acclamations. Douze religieux de

St. Bernard ont suivi son exemple. Dans le palatinat de Cra-

covie, les paysans, aimés de faux, sont généralement comman-

dés par des moines, qui portent la croix à la tête de leurs com-

pagnies." Il paraitrait par cette lettre que l'enthousiasme des

Polonais n'est pas diminué.
" Il y a tout lieu de croire, dit le ilessager des Chambres,

que les troupes russes ne violeront pas le territoire de la Polo-

ene. Des messieurs polonais envoyés par la diète ont été re-

çus par les cours de Firance, d'Angleterre et d'Autriche, quoi-
qu'ils n'aient pas de caractère officiel,et ont mis devant les minis-

tres de ces trois cabinets, un exposé de leurs griefs et die leurs

oppressions, fondées sur la fausse interprétation et la négligence
des actes du congrès de Viennie relatif, à la Pologne, aussi bien

que de l'acte par lequel l'empereur. Alexandre a guaranti une

constitution au royaume. Les mémoires présentés par ces en-

voyés au soutien de la demande, d'une intercession, ont été ex-
aminés avec intérêt par les trois puissances, et l'Autriche en

particulier parait avoir montré une disposition amicale envers
la Pologne. Il a été envoyé des notes à St. Petersbourg pour
demander la suspension de toute entreprise militaire contre ce

pays. Les trou pes russes.snt entrées( dans la Litliunanie pour
tenir cette province sous contrainte, et empêcher que l'insurrec-
tion ne gagne au-delà des frontières. L'attitude des Russes est
précisément la même que celle des Autrichiens et des Prussiens
dans la Galicie et la Posnanie, et ils demeureront dans la même
position durant les négociations qui ont été entamées entre la
Russie d'une part et les trois puissances avec les Polonais, de
l'autre. L'alliance de famille qui attache la Prusse à la Russie est
la raison donnée par la première pour ne se pasjoindre aux au-
tres puissances intercédantes ; nuits on pense que finalement la
Prusse se verra forcée de prendre part aux négociations, par la
considération que si les Polonais sont réduits au désespoir, cha-
cune des puissances qui se sont partagé la Pologne pourra per-
dre sa part des dépouilles.



il. a été formé à Paris un comité polonais, à la tête duquel
est le général Lafayette. Il a publié l'adresse suivante :

" La Pologne a-fait à la France un appel auquel la France ne

peut manquer de répondre. En entendant prononcer le nom
le la Pologne, quel coeur français n'est pas rempli d'émotion ?

Elle a été partagée dans la 18e. siècle, et la France de ce siècle
a approuvé cette scandaleuse transaction par un honteux si-
lence. Notre révolution a éclaté, et tout à coup les Polonais se
sont présentés a la France. Durant vingt ans, notre gloire a
été leur gloire, et n'os revers ont été leurs revers; l'empire'fran-
çais s'est écroulé, et la Pologne a péri avec lui. Quand la
France cessa d'être libre, la Pologne perdit aussi sa liberté ; il
n'y eut plus de grandeur pour la Pologue, quand la France
tomba sous la fauilx de la restauration. Tout i coup, nous
nous sommes Felevés, et le cri de la liberté a été répété par nos
fières d'armes. Dombrowshi, Kosciusko, Poniatowski, noms
qui appartiennent à la France autant qu'à la Pologne, vos com-

patriotes invoquent notre aide, et elle leur sera accordée.-
Sans doute, la politique des états a ses droits et ses règlemens,
mais un peuple conscientieux ne connait qu'un droit, le droit
d'indépendance dans le peuple ; il n'a qu'une règle de con-
duite. celle de porter secours aux opprimés.

" C'est par ces sentimensque les amis de la Pologne ont été
mûis. Il a été formé dans la capitale un comité dont la prési-
dence a 6té reconnue comme dévolue de droit à l'ami de Kos-
ciiso,- et le général Latayette l'a acceptée volontiers. Guer-
riers, qui -avez vu les Polonais sur le champ d'e bataille ; Fran-
çais de la révolution et de l'empire, qui avez été accoutumnés à
les regarder comme vos frères, et vous jeunes gens, quivous
réjouissez de notre gloire avec tout lntlho'usiasme le votre ige,
aidez-nous de votre concours. Il y a une autre sympathie 'qui
ne peut manquer d'être excitée par cette cause sacrée, Jamais
il ne fut déployé plus de patriotisme, plus <le grandeur d'âme

que par les femmes de Pologne. Leurs forlunes, leurs gages les

plus chers, leurs anneaux <le mariage même, ont été déposés
sur les autels de la patrie. Vous, fenmes <le France, prêtez
votre aide aux femmes de Pologne. H ier, vous avez été ap-
plaudies pour votre ingénieux dévouement en faveur de l'hu-
manité : aujourd'hui le patriotisme implore, les niains tendues,
votre patriotique générosité. Déjà les Grecs vous bénissent ;
que la Pologne ait à reconnaitre qu'elle vous est redevable en

partie de son indépendance et de sa liberté."

TuRQuis.-La Gazette d'Augsbourg contient la lettre sui-
vante datée (le Triesie, le 18 Janvier: 'Des lettres particulières
de Constantinople, du 18 Décembre, mentionnent que la Porte



a ordonné des armemens considérables, tant par terre que par
mer. Tous les vaisseaux qu'il y avait sur les chantiers s'ap-
pareillent pour la mer, avec loute la diligence possible. On a
commencé à faire de nouvelles levées, et les troupes s'exercent
journellement. Bien qu'on dise que ces armemens se font pour
agir contre Candie oui Patras, plusieurs pensent que l'inlention
de la Porte est dle profiter des circonstances, si les aflhires de
Pologue prennent une tournure défavorable à la Russie."

ALrgEMAGNE.-"Les états provinciaux de Westplmlic;" est.il
lans la Gazette d'A ugsbourg, " ont résolu d'adresser une requête

au roi de Prusse, pour le prier de donner une constitution à son
pays. Une députation, à la tête de laquelle sera le baron de
Furstemberg, doit se rendre à Berlin avec cette requête. Lqs
états provinciaux du Brandenbourg ont, dit-on, intention d'a-
dresser une contre-pétition aur roi.

Les principaux auteurs de l'insurrection de Gottingen sont
arrivés à Strasbourg.

NAPLES.-Ce qui suit est un extrait d'une lettre datée de
Naples, le 13 Janvier :" Le roi a très bien commencé son
règne. Il a examiné l'état des finances, et trouvé un déficit
d'un million de ducats. Il y a suppléé par des arrangqnerrs
économiques. Il a diminué la taxe sur la mouture des grains,
qui excitait de grandes plaintes. Les appointemens dce nos
ambassadeurs ont été diminués d'un tiers, les pensions de cours
de moitié, et chacun des salaires, de.quelque chose. Le roi a
appellé au service actif les généraux Florestan, Pepe, Filan-
gieri, Rocca, Roneno, et Begani. Le duc Caipo Mele est en
inveur, et l'on pense que le comte Ricardi rentrera au minis-
tère.. Tous les exilés de 1821, excepté quelques hommes d'une
réputation décidenmnent mauvaise, ont été rappellés. Toutes
ces mesures sont universellement approuvées, et le peuple com-
mence àt être sincèrement attaché à notre nouveau souverain.

MExIQUE.-Le général Guerrero pris les armes à la main,
à la tête d'un parti, contre le gouvernement, a été jugé par une
cour martiale, et fusillé le 14 Février. Deux jours après, la
chambre des représentans a voté une pension ann uelle de trois
inille piastres à sa veuve. , Un journal méxicain dit à cette
occasion: " Au cbttiment sévère et exemplaire d'un criminel
d'état, a succédé cette expression de reconnaissance pour les
services rendus par lui précédemment à la cause de l'indépen-
dance."

Rumneur.-Il est dit dans une lettre d'un monsieur de Paris à
son aini à hiladelpbie : " La plus grande nouvelle l'aujour-



d'hui est que le duc de Nemours, second fils du roi des Frai-
çais, a été élu roi des Belges, et l'on pense que cette élection
causera une guerre. (Pourquoi, si-hi Belgique doit être un état
strictement et perpétuellement neutre ?) On ne sait pas encore
ce que fera l'Anigleterre ; mais il est certain qu'ellearme des vais-
seaux de guerre. En France, toutes les troupes sont en mar-
che. Toutes celles de Paris et des environs doivent partir diarns
deux jours ; de sorte que nous n'aurons plus que des gardes na-
tionaux."

Nous avons vu des lettres de Paris du 30, et- du 31 Janvier,
et du 1er. Février, écrites par les personnes les mieux iufor-
mées, où sont mentionnées lps rumeurs variables du momtent.
La nouvelle annoncée par la lettre ci-dessus peut n'être qu'une
rumeur, et cependant elle peut se trouver vraie. D'après tous
les avis, la guerre est inévitable, bien qu'elle puisse être diffé-
rée pour quelque temps.

HAUT-CANAD.-Dans la séance de la chambre d'assemblée
du 10 Mars, il a été résolu à la majorité de 24 contre 16, Jo.
Que les revenus provenant de l'acte de la 14e Geo. M., avec
la somme de £2500 accordée permanemment par la législature
provinciale, se montent à -18,5O0 et davantage ; 2 o. Qu'aussi-
tôt que les revenus provenant du dit acte de 1774, auront été,
par acte du parlement impérial ou autrement, mis sous le con-
trôle de la législature de cette province, il sera ex'pédicnt de ré-
voquer l'acte de la dite législature qui accorde la sonnue ce
£2500, et d'accorder à sa majesté, ses héritiers et successeurs,
annuellement, la somme de £6500 pour subvenir aux dépenses
(e l'administration du gouvernement civil de cette province,
savoir

Au lieutenant gouverneur. . . . ........ 000
Aux juges de la cours du banc du roi............3300
Au pro'urur général ....................... .... 300
Au solliciteur généra).........................200
Au greffier du conseil exécutif......... . . ..... 200
A cinq conseillers exécutifs.... ................. 00

Un bill à cet effet ayant été introduit, le 1), après qu'il eut
été lu pour la seconde fois, M. Bidwell, secondé par M. Perry,
fit motion que la clause suivante y fut ajuutée -

Et qu'il soit de plus statué, que les salaires accordés par le
présent au juge en chef et aux juges de la cour du banc du roi
(le sa majesté, ne seront pas payés avant qu'ils aient été nommés
pour exercer leurs fonctious durant bonne conduite ; sujets
néanmoins à être destitués, d'après une adresse du conseil lé-
gislatif et (le la chambre d'assemblée, et qu'à compter (lu tems



où les dits salaires leur seront payés conformément aux.disposi-
lions du présent acte, le dit juge en chef et les lits juges se-
ront inhabiles, tant qu'ils retiendront leurs dits emplois, à sié-
ger dans le conseil législatif, le conseil exécutif, on la chambre
d'assemblée (le cette province. Pour, 17 ; Contre, 25.

M. McKeUzie,secondé par M. Shaver, fait motion que la dis-
position suivante soit ajoutée i la seconde clause du bill:--

" Pourvû néanmoins, qu'aucun prêtre, ministre Ou ecclésias-
tique de quelque dénomination religieuse que ce soit, ne soit
habile à exercer la clhrge le conseiller exécutif dans cette pro-
vince. Pour, 16 ; Contre, 24.

La question pour la passation du bill ayant été mise aux
voix, la chambre se divisa comme suit : Pour. M M. le procu-
reur-général, Berczy. Boulton. I3trwell, Chisolm, Clark, J.
Crooks, W. Crooks, Elliott, A. Fraser, Ingersol, Jarvis, Jessup,
Jones, Lewis, McM artin, McNab, Maçon, Morris, Robinson,
Samson, le Solliciteur-Général, Van Komuglnet, Warren, J.
Wilson, W. Wilson,-26 ;

Contre, MîM. Beardsley, Bidwell, Buell, Campbell, Cook, H ow-
ard, Ketchum, Lyons, McCall, D. McDonald,. M cKenzie, Per-
ry, Randal, Roblin, Shaver, White,-16.

Extrail du discours du lieutenant gouverneur, à la clôture
de la session.

Messcurs d la cliamabre d'assemblée : Je vous remercie ail
nom <le sa majesté, des subsides que vous avez votés pour le
service public. Vous vous serez apperçus, d'après les comptes
du revenu provenant des droits perçus, cri vertu de l'acte de
la 14e Geo. III, qui ont été mis devant l'assemblée à chaque
session ; d'après l'état mnis devant vous des salaires des officiers
de chaque département, et des fonds à même lesquels ils étaient
payés, et d'après les comptes du9, reveni casuel et territorial,
que la dépense publique dans les bureaux du gouvernement a
été diminuée, excepté quant aux frais qui dépendent de l'aug-
mentalion-de la population.

H onorables messieurs et messieurs:- Les dépenses du gouver-
rement civil auxquelles il il été subvenu jusqu'à Pannée 1827
par les octrois généreux de la mère-patrie, peuvent maintenant
être défrayés entièrement à même les droits perçus en vertu du
statut de la 14e Geo. III; et la remise de ce revenu à la dis-
position de la législature, non seulement vous a mis en état de
faire pour les salaires des principaux officiers du gouvernement
et desjuges, une appropriation permanente, qui -assure leur
indépendance constitutionnelle, niais a considérablement accru
les fonds d'où les subsides annuels sont tirés.



Un représentant a cité dernièrement, à propos de la proposi-
tion de demander l'abolition du conseil législatif,,un exemple
où ce corps a rejetté, pour l'avantage. du public, un projet de
loi passé par la chambre d'assemblée. Nous trouvons dans la
présente session un autre exemple où le conseil législatif a ren-
du, suivant nous, un service au pays, en ne concourant pas à
un projet dedla chambre basse. Nous voulons parler du bill de
la paie des membres de cette clambre. Outre que le rejet de
ce bill épargne à la province une dépense de plusieurs milliers
de louis, il empêchera que l'assemblée ne -se compose, à l'ave-
nir, cri grande partie, (comme c'était en apparence le but de
quelques-uns des fauteurs de la mesure,) de simples cultivateurs,de gens très-respectables, sans doute, dans leur état, mais, sui-
vant nous, très-pieu propres généralement à faire <les législa-
teurs. Qu'il y ait dans J'assemblée quelques agriculteurs des
plus éclairés, c'est ce qui n'est pas de soi indifférent, mais utile;
qu'il s'y. trouve assez <le cultivateurs pour, avec quelques au-
tres membres, former la majorité, (et ils la formeraient seuls, et
de reste, s'ils y étaient en aussi grand nombre que quelques
membres ont paru souhaiter de les y voir,) c'est ce qui rie nous
paraît nullement à désirer, parce que, vû l'état général de l'é-
ducation.chez la classe agricole, un très-grand nombre seraient
nécessairement menés et menables à la volonté d'un très petit
comme l'ont remarqué quelques uns des membres opposées à la
mesure. La France est comme le Canada, un pays agricole -
mais il n'y a pas plus de cultivateurs, proportion gardée, dans
la chambre des dépôtés, qu'il n'y cr a dans notre chambre d'as-
semblée; et nous croyons qu'il cri est de même partout où il ya des corps représentatifs, excepté en Suède, où les paysans
forment un quatrième état, représenté dans la législature par
une chambre distincte.

Le conseil législatif a adopté la résolution suivante à la majo-
rité de 14 contre 2, savoir " Que le conseil législatif du B~as-
Canada est cordialement disposé à concourir à établir, par un
acte législatif, une liste civile pour continuer durant le vie du
souverain régnant, suivant la pratique invariablement suivie
dans le parlement impérial, et que l'expérience des siècles a dé-
montrée être le plus fort boulevart d'une constitution libre et
éclairée.

Extrait d'une ieltre adressée de Québec à 1'Editeur du
Vindicator.

" Le vote de £2000 d'indemnité pour les membres pour la
présente session a été introduit dans le bill d'appropriation, et
agréé à une majorité de 9. Pour 99, contre 20.



La chamñbre se tend ani bfâteaù nerc l'adresse demandant
la suspension de M. James Stuatt, et priant son Excellence
de transmettre à sa majesté l'adresse qui demande sa destitu
tion.
"Il y a un nouvean rapport du comité contre le procureur gé.

nral, et de nouveaux chefs d'accusation par rapport à faffaire
de Lampson."

A une assemblée des magistrats, tenue Samedi dernier; M.
BENJAMIN DEIIIsLc a été nommé Grand-Connétable, à la
place le feu M. Adolphe Delisle, son neveu. Celte nomination
a part donner beaucoup de satisffiction att public. On dit qie
la place n'avait pas été demandée par naoius de douze pei
sonnes différentes.

Décédé :-A Québec, le 17 du présent mois de mars, à l'âge de'46 ans,Fréderc RoLErrE, écuyer, ci-devant lieutenant dans la marine provincials,dans laquelle il servit, sur les lacs Erié et Huron, pendant la dernière
guerre avec les Etats-Unis d'Amérique. Il n'avait jamais pu guérir par-
faitement des blessures qu'il avait reçues dans le cours de son service, et
la mort est venu le tirer d'un état de souffrance qu'il endurait avec pa-
tience et résignation depuis huit ans.

M. Rolette prit part à presque tous les exploits navals et militaires qui
eurent lieu sur les lac d'en haut, ou dans leurs environs. pendant la
guerre avec nos voisina des Etats-Unis. Ce fut lui qui, dans une berge
montée de six hommes, aborda et prit le Cayuga Packet, goélette ariérr-
caine, qui avait à bord 5 officiers et 40 hommes, outre son équipage, et qui
était chargée d'approvisionnemens de guerre pour l'armée du général Hul,
A la Rivière au Raisin, M. Rolette servit comme officier d'artillerie, et
eut la charge des pièces de campagne. Il y fut blessé daugereusement à
la tête par une balle de carabine, et fut 'reñiversé par une déchîarge déses-
pérée de neuf postes dans le côté gauche. Dans le combat important etmeurtrier du 13 Sept, 1813, entre la flotte anglaise et une escadre américai-
ne supneure, sir le lac Erié, M. Rolette servit en qualité de premier
lieutenant du Lady Prevost, et lorsque tout fut perdu, exsepté Plhonneur
national de la Grande-Bretagne, et après que le capitaine Buchman eut été
descendu dans la chambre, blessé mortellement, le commandement de cevaisseau fut dévolu à M. Rolette, qui continua à combattre avec une bra-voure héroïque, jusqu'à ce qu'ayant été blessé dangereui!emeit au côté
droit, et brulé considérablement par une explosion de poudre, qui tua ou
blessa plusieurs de ses gens, il rendit à 1:ennemi son vaisseau tout désem-
paré et près de couler à fond. M. Rolette fit pendant la guerre dix-huit
prises de différentes espèces et valeurs.

M. Rolete était Canadien de naissance, et son pays peut s'énorgueillir
de lui avoir donné le jour ; ses services sont consignés dans les pages de
Phistoire du C:mnada, et nie forment pas umne partie peu considérable de lagloire qu'il s'est acquise dans la grande lutte ie 1812, 13 et 14. Il laisse
une veuve et six jeunes enfans .lans la pauvteté.
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.2 lilessrs. les Instituteurs, Marchands, Conimis et autres.

tu-E Soussifné à vendre, L'ARITHMETIQUE, proprement etsolide
ment refi ee et dem. rel. Aussi, la GEoiAPHIE EN MINATURE,

VoYAGDEDx FIArncIIER, &c..&c. .'E
N. B. On recevra pour, être insérés sur la couverture des Avertisiénen

.nyant rapport aux Sciences, aux Arts, à lEnseignement, et à la I. ibra iri

E Soussigné a l'honneur de prévenir qu'il continue d'enseigncri
*GÀ Grffnmairc Française, la Grammaire Latine, la Géographie; LA

,rithmétique, la Géométrie, &c., à sa demeure, Rue Vier, èsdu Marchi
Neuf. L BIBA.DA

'Il traduit aussi de PANGLMS en -FRANÇAS, PAMxn.ET
REQUETES, AvERTiSSEMENS, &c.

NE personne d'un Age mûr, et qui a acquis de l'expérience dana le
aflhires et·le commerce, désirerait trouver de l'emploi, comme Coin

:mis, ou Conducteur de:travaux publics.-S'adresser à 1' diteur.
ontréal, 24 Septembre 1sso.


